
.flli]RN IL BE ii~rUItI3TiDI~ ~
Volume XI. Québec (Province de Québec), Novembre et Décembre 1867. Nos. 11 et 12.

SOMMAIR E Il tren: Isie DWetiverte du Canala r .iaeq':es.
Cartier. Vvones tic MM; Pn. L enL. . C. L1et, 4 . ter et M.

:Pruîdhome,,eCl.osA, tîus: Lu 'ferritoire de ta laie d'l'de. llar
M. Juîle de t -tloyne <à cntinuerî.-Sîn:. c : Tra lrmatin .le la .\l arin
dc i hefrr. dek1ummei aricle, par J. 1LrtraInd. -lr n deAvis Viir..-.-Nomination: Bureau du vt.luction.- Este \rmalet

Jtcqs-ttrir-EceNormasle LaLalDi mewetrmyy esrte. itneasx
d'Fxaudiiteur;.- irt l Eitt AN r, Lteur1. -e E .trnde
Latv < - Extrat dta i poq"rts dte metntieurst les [t.geîturs d'Enl 'o,.u'tr es
nîune, li< et IlM . 1. In .ee re.h i et i t .v- tMet i
I'btteaiitn. et ler $intrremitese pies ctete Cannin Fratnct
lelite tt io~e Meenelle. - aviti :s t .lr5 t. su n n it : jus Mleti n dles

Sences.-ulletindesArts.-AN cc Le l M talar F% E. hiea

DUCOUVLItTE DU C lANADAPIt JACQU S-CA T R

TJý 1n0s ob s coi:o

Le ch er itidiune d plore li perte d u ses fils etniutiés par Carder,
lors de son premier vova e au Carda ilseble le Conseil des
vieillards ,-îa.

CHANT 11

C'éait l'heure où les bois S'éveillent aux ranages
Des ruisseaux babillards et deu oizeaux sauvages
Oit du solei!l evant les rilieux relleti
Redonnent leur couleur auxi feuilles des forets;
O i le pétret hardi le lt ptitge s'élance
Vers les flots tmcnatçatts que l'orage ballntico,
Sur les bords innus oil le vailltant Cartier,
A Dieu comme à son roi se vouant tout entier,
Etait vent% u tguerc élever lt croix sainte,
Un vieillard chmlinait jeuit: t itu vent S.' ylainte.
La tristesse ridait suit visage cuivré;
Coinu un arbre fleuri, comnite un tapis uuvr
Soi corps était orné de fgures hizarres
Et nottuit ses elteveux, les piintes les plus rares
S'élevaient sur sa téer enu panache écliatant.
Sur les vnges d'aizur soin <il allait lotiant
Comen le frlc jonc, commî e l'algue ULg*re,
Et paraissait chercher une rive étranyg:ru,
Et quîntîd il était las dq regarder les flotl,
Ie vieillard exhalait tdu lugubres sanglots
Et d'une moin tremblatnte arnitnut souit ire de fr ne,
Vers une haute croix qui A otninait lit plaine,

1 Tel est, oni se le rappelle, le su 'jet mis t concours pour le prix de
poésie, fondt tr l'UIiversità lvxil, Nou sommes heureux le touîvoir

donner I us lecteurs, par les extraits qu'on va Iire, line idée duiti nèIrite
divers, tmais très rýel de jemuies poètes qui ont éti couons Le Cot.
seil Universitaire, qui úions ta comnuniqué ces etlraits, voudra bien rece-
voir nos sincères relmits

Ilaait furieux, son trait empoisonné.
Deou nadce alors il 5emub!ait étonné
Et reprenait pensif sa marche solitaire.
Cet hoine ai regard sombre, au coeur plein de colere,
C'était un Indien idont la tuissante voix
Pour, tîeposer Cartier et reiverser la croix,
Avait jadis t.ebé sur ces nitmmes rivages,
'i'éveiller les soupçons des eupIndes sauvages.

Mois, de lîhommie des bois l*inutile fureur,
Dansl lFume du marin nie lit point la terreur,

On cartier clin t de cetc étrange plage
Einienant du vieillard les deux fils en titnge,
'e père infortuné suivit longtemps de.yeux
Lu vaisseau qui portnit ses fils sous d'autres cieux
3aintenant, il revient ait leverde l'aurore,
Promnrter ses clitîgrins sur la rive sonore.
La h1alite et la douleur se peignent sur ses traits
Pour lui la solitude a seule des attraits.
Il demande ses fils ait soleil iui se léve,
Il es5 demandle aux flots qui roulent sur la grève I

!ais sur le sein les mers comme une aile d'oiseaut
Il ne voit point S'ouvrir la voile diu vaisseau
Qui dtoit lui raumeuner les fils de si tendressel
Viunt )ontngayn, dit-il datn sa détresse,
Noble Taiguragny, me serez-vous rendus ?
A h I si moi bras plus fort vous avait dfeilus,

o Contre la cruauté dle ce.;isages-l
Je ne pleurerais point f Et comme les rafales

le CInssent dans les jours froids les feuillages légers;
il Nous aurions de nos bords chassé les étrangers.

A ces rochers déserts, 1tenidaniut cotbiei de tunes,
Rtaconteri-je encore tues trists infortunes ?
Quand viendrez-vous reprendr, fils que j'ai perdluist
Vos carquois pleins de traits et vos arcs dêtcntdus."

Pendant que sur la rive oùl déferle li laime,
Le vieux chef Indien épanche île soit lnie,
Une i haine inutile et les regrets amers,
un esprit mualfisant, envoyé des enfers,
A pris d'ai, vieux-jongleir la hideuse figure,
et la démarche lente et la haute stature.
Il s'approche atssitot it chefde la tribu
113 sont -mis d'enfance; ils ont ensemble bu,
Au milieu des forits, it lt nitue fontaine
Etusetble ils ont fait plus d'ue chasse lointaime

i;>Pourquoi te consumer, dlit-il, en valins regrets,
Toi, le premier guerrier de nos vastes forêts ?
Ton corps est décharné comme un arbre qui sèche!
Le chevreuil ne craitit is la pointe de ta flèche f
Attends-tu iue les Blanes te ramtelent les fils?
lOu bien regrettes-tii d'avoireraint leurs iléfis?

Les feuilles jauniront et laisserouit les brinches,
La neige bien tics fois tendra ses natteS bhiaclches,


